
20 
 

6) Visite de la délégation de CCF à La Havane 
 
 
Samedi 14 novembre. Maison Victor Hugo. Conférence d’Edouardo Canciano ancien maire de la 
Vieille Havane 
Après un accueil du Président Fondateur de l’association qui fut aussi le fondateur de cette 
maison Victor Hugo, c’est Edouardo Canciano, ancien maire de la Vieille Havane qui va ouvrir 
ces journées par un exposé politico-économique sur la situation créée par le rapprochement 
entre Cuba et son voisin les Etats-Unis. 
 

 
 
 
Samedi 14 novembre. Centre de documentation du Gran Parque Metropolitain 
Le bâtiment a été entièrement rénové et meublé grâce au financement de l’association, l’une de 
ces activités principales et la sensibilisation des enfants à la nature, avec des expositions ou des 
petits ateliers d’éveil. 

La présentation du Gran Parque se fait par la Directrice de la 
communication, autour de la maquette elle aussi rénovée au 
début des années 2010, sur un financement du SIARCE 
(Syndicat Intercommunal d’Aménagement de Réseaux et de 
Cours d’Eau, qui concerne 33 
communes sur le bassin versant 
de Corbeil Essonne). 
 
La Directrice souligne que le 
Gran Parque est un parc urbain 
qui s’étale sur 700 hectares 
(l’équivalent du quartier de la 
Défense) et concerne quatre 
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communes de La Havane avec une population de 300 000 habitants. 
Triple objectif : concilier l’urbanisme et la nature, redonner vie au Parc Almendarès et à son Rio 
pour le rendre aux riverains, apprendre aux enfants à protéger l’environnement. 
Petite surprise à la sortie avec l’annonce de la création d’un « bosquet Cuba Coopération et la 
plantation d’un arbre au côté de celui planté l’an dernier en souvenir de Bernard Lescale et 
l’engagement de renouveler ce geste tous les ans. 
 
Lundi16 novembre matin. Amphithéâtre de l’INRH 
C’est tout d’abord, Vladimir Cabranès Alpizar, Directeur des Relations Internationales et du 
Commerce Extérieur qui nous présente l’INRH (Institut National des Ressources Hydrauliques), 
pratiquement notre seul interlocuteur pour toutes les coopérations en matière d’Eau et 
d’Assainissement. 
Créé au lendemain de la Révolution, le 
10 aout 1962, l’institut est dirigé par un 
Président qui a rang de Ministre. 
Ses missions sont de diriger, de 
coordonner et d’organiser avec les 
organismes compétents toute action 
pour la protection des eaux de surface 
systématiquement, des bassins versants, 
des sources naturelles, des installations 
hydrauliques, face au danger de 
contamination et toutes espèces de 
dégradation. L’institut veille également, 
systématiquement, avec son 
Etablissement National d’Analyses et de 
Services Techniques, (ENAST)  à la qualité des eaux distribuées. 
Ce sont au total 10 000 personnes réparties sur tout le territoire qui sont placées sous l’autorité 
de la Présidente, avec une dizaine de directions, 15 délégations provinciales, 5 groupement 
d’entreprises, comportant elles-mêmes une dizaine d’entreprises spécialisées. 
Vladimir Cabranes termine son exposé en insistant sur le rôle majeur joué par Cuba Coopération 
France au sein de cette institution. 

  
Jorge Kalaf Maluf est depuis longtemps le responsable de la 
délégation provinciale de La Havane et l’homme qui connaît 
le mieux les réseaux d’eaux usées et de distribution d’eau 
potable de la province. Il intervient aujourd’hui pour 
présenter le réseau d’eau potable de la capitale. 
A l’image de Paris, il est constitué par 5 aqueducs, exploités 
chacun par une entreprise de l’INRH. Le plus important, 
constitué par les ouvrages d’Albear à la fin du siècle dernier, 
alimente gravitairement les bassins de Palatino et dessert 
41% de la population de La Havane, il a la particularité d’être 
exploité par une entreprise mixte, créée en août 1962, et 
composée à 50% de l’INRH et de Agua de Barcelona 
(SUEZ). Les autres aqueducs acheminent vers la capitale 



22 
 

des eaux pompées dans des nappes plus profondes, quelque fois à 100m et chlorées dès la 
sortie du poste de pompage. 
Monsieur Kalaf met l’accent sur les décisions de la révolution, à savoir une eau bon marché, 
accessible à tous, ce qui est strictement la réalité pour La Havane où 99,5 % des habitants sont 
raccordés au réseau, mais pas toujours alimentés en raison des fuites et des pannes multiples et 
variées. Une grosse amélioration a tout de même était constatée et pratiquement tout le réseau 
d’eau potable de la vieille Havane a été remis à neuf. 
Dès sa nomination à ce poste clef, la Présidente de l’INRH a privilégié les ressources en eau, 
c’est-à-dire l’inventaire et la sauvegarde des nappes sur les 14 « Cuencas » déclarée d’intérêt 
national. 
Signalons au passage que Cuba Coopération France a participé avec le financement de la  
Fondation Véolia et celui du SIAAP à l’achat de matériel quantitatif et qualitatif pour la mise en 
place d’un SAR sur la nappe de la Cuenca Ariguanabo et commence avec le SIAAP la 
surveillance de la nappe du Vento, objet des visites de l’après-midi. 
 
Monsieur Carlos Alberto Luaces présente un exposé très technique et très détaillé en posant  le 
principe que l’alimentation des nappes dépend de la pluviométrie. C’est donc l’occasion 
d’entreprendre un inventaire de la pluviométrie sur toute l’île, dont on retiendra des valeurs 
moyennes de 1 150 mm/an (à comparer aux 600 mm sur Paris) des mois sec comme décembre 
avec 38 mm et des mois bien arrosée comme septembre et octobre avec des valeurs de l’ordre 
de 170 mm. 
Selon le conférencier, le changement climatique sur la grande île se manifeste plus par une 
augmentation de la sécheresse, qui fait baisser le niveau des nappes, que par une augmentation 
des températures. La conséquence est donc extrêmement importante puisqu’elle concerne le 
gisement. Quelques jours après les membres de la délégation en visite à Lajas, ont eu 
connaissance d’un quartier de cette ville forte de 11 000 habitants, privé d’eau potable suite à 
l’assèchement des puits. 
 
Une quatrième conférence, plus pragmatique, était programmée pour présenter le projet 
d’installation d’un SAR sur la nappe du Vento, mais n’a pu avoir lieu suite à un grave 
empêchement de dernière minute du conférencier.  
En résumé, il s’agissait de décrire la démarche consistant à équiper 17 points de mesures sur 
une nappe à une trentaine de mètres de profondeur, pour détecter toute menace de pollution et 
surtout d’établir une corrélation entre la pluviométrie et les variations de hauteur de la nappe, 
pour mieux maîtriser les pompages. Ce projet a demandé une dizaine d’années d’études en 
relation avec l’INRH et la mise au point d’un prototype, confié à la société SEMERU du groupe 
Fayat, qui voit actuellement sa première livraison. Le coût du projet en matériel sera de l’ordre de 
150 000 € sur un délai de 5 ans. 
 
 
Lundi 16 novembre 14 heures. Ambassade de France 
Une grande partie de la délégation a appris les attentats ignobles perpétrés à Paris à sa 
descente d’avion le 13 novembre. Nous avons constaté depuis un grand élan de générosité de la 
part de nos amis cubains et des touristes étrangers, qui sont venus avec beaucoup d’émotion 
exprimer leur révolte devant cette violence lâche et aveugle. 
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Un registre de condoléances était ouvert à 
l’ambassade le lundi et la délégation sur proposition 
des Présidents a tenu à s’y rendre et à rendre 
hommages aux victimes et aux familles. C’est donc 
dans un silence pesant, sous des drapeaux en 
berne, que chacun d’entre nous, aux côtés de 
nombreux diplomates, avons signé ce registre.  
En fonction de la gravité de cet événement, qui a 
justifié l’annulation des soirées festives prévues à 
l’ambassade et à l’ICAP en l’honneur de la 
délégation et des 20 ans de l’association, nous 
avons jugé utile de le mentionner dans ce compte-
rendu. 
 

 
 
Par la suite et jusqu’à la fin du séjour, toutes réunions de travail ou réceptions officielles ont 
toujours étaient précédés d’un hommage des autorités cubaines aux victimes de ces attentats et 
à quelques paroles de réconfort qui sortaient du cœur. 
 
Lundi 16 novembre. 15 h 30 Visite des ouvrages d’Albéar 

  
Francisco de Albéar était espagnol, né à La Havane en 1816, il y est 
décédé en 1887 après avoir doté la ville d’un réseau d’eau potable et 
d’un réseau d’assainissement. Tout comme Eugène Belgrand (1810-
1878) le faisait à Paris, avec les mêmes moyens, les mêmes 
conceptions et les mêmes méthodes. 
 
Etaient-ils en relation ? 
 

La visite commence par le siège de l’entreprise Aguas de 
Habana, entreprise mixte créée en 2000, qui gère le réseau 
d’égouts et celui d’eau potable de la partie centrale de La 
Havane. 
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Le vaste hall est couvert de fresques monumentales évoquant l’accès à l’eau potable pour toute 
la population et fustigeant le monde privilégié de l’ancien régime de Batista, tout ce beau monde 
étant représenté par des caricatures très reconnaissables. 
 
C’est dans la salle de commande, impressionnante par la qualité du matériel et la compétence 
des exploitants, que le rapatriement des données en temps réel nous est présenté, ainsi que leur 
exploitation et l’aide à la décision aux fins d’alimenter dans les meilleures conditions les riverains, 
dont certains sont qualifiés de sensibles comme les hôtels et les ambassades. 
Sur ce réseau, un peu privilégié, il faut le dire, des maillages sont possibles pour pallier toutes  
conséquences d’éclatement de conduites ou de pannes électriques par exemple... 
 

 
 
La surprise passée, face à la modernité des installations et la jeunesse des opérateurs, c’est 
ensuite une longue série de questions, portant sur la distribution, les fuites, le prix de l’eau, les 
compteurs… 
On retiendra que les châteaux d’eau dans La Havane sont très rares, la pression dans les 
conduites est relativement faible, juste suffisante pour alimenter des cuves au pied des 
immeubles, d’où l’eau est reprise pour être stockée dans des citernes sur le toit, les fuites ont été 
considérablement réduites sur le réseau d’Agua Habana et la concession va être étendue sur les 
quatre autres secteurs. La consommation d’eau moyenne actuellement de 500 litres par 
habitants et par jour, révèle l’ampleur des fuites chez les particuliers. 
Tout riverain ayant accès au CUC voit son branchement pourvu d’un compteur et sa 
consommation lui est facturée 1 CUC le m3, pour les autres il s’agit d’un forfait de 1 peso par 
personne et par mois … l’envers de la médaille réside dans le fait que ce prix modique n’incite 
pas aux économies et favorise le gaspillage. 
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La visite se poursuit par un bref aperçu sur 
les 2 bassins de stockage de 50 000 m3 
chacun et va se poursuivre en empruntant 
en car le tracé du canal d’Albéar amenant 
gravitairement les eaux de la source du 
Vento vers ces 2 bassins de stockage.  
Le canal se signale en surface par 
d’élégantes constructions fin XIXème, au-
dessus des regards de visite de l’ouvrage. 
 
 
 
 

La résurgence de la nappe se situe sur l’autre rive du Rio Almendarès et Francisco Albear s’est 
affranchi de cette difficulté en s’affranchissant d’une station de pompage au profit d’un siphon 
sous le Rio Almendarès, assurant l’écoulement gravitaire par le principe des vases 
communicants. L’ouvrage a été construit en souterrain selon les méthodes traditionnelles. L’état 
des maçonneries est impeccable, on ne relève aucune fissure et l’étanchéité est  parfaite. Dans 
cet ouvrage de 3,50 m d’ouverture, deux conduites en fonte de 1 mètre de diamètre assurent la 
continuité de l’écoulement de l’eau de cette source. 
 

 
 
 
La situation est plus préoccupante en surface, où pour la circonstance, le Rio disparaît sous une 
épaisse couche de jacinthes d’eau, preuve de la pollution et très probablement de présence de 
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nitrates. Situation d’autant plus grave, qu’outre son aspect inesthétique, cette couche empêche 
tout contact air-eau favorisant l’apport d’oxygène dans le Rio. 
Bonne occasion pour rappeler qu’il y a maintenant trois ans, CCF a établi un plan simple de 
dépollution du Rio, adopté par l’INRH, qui recommandait en premier lieu de nommer une autorité 
unique pour les actions de réhabilitation du Rio, tout en agissant de l’amont vers l’aval. 
Mais signalons aussi que le département de la Seine, puis le SIAAP, son héritier en matière 
d’assainissement ont mis plus de 60 ans pour reconquérir la Seine en temps sec. 
 
Dernière étape, «  la tasse », vaste ouvrage en forme de tasse en effet, qui permet de voir au 
fond la précieuse nappe du Vento.  C’est donc le point de départ de l’Aqueduc de Albear,  Cette 
construction, considérée comme un chef d’œuvre du génie de l’époque coloniale, reconnue aux 
expositions universelles de Philadelphie (1876) et de Paris (1878), où elle a gagné la médaille 
d’or, se range parmi les constructions le plus importantes du XIXe  siècle à l’échelle 
internationale. Elle a été déclarée Monument national et l’une des sept merveilles du génie civil 
cubain. 
 

 
 
 
Actuellement, ce complexe alimente en eau environ 380 000 personnes de cinq municipalités de 
La Havane L’adduction gravitaire est sans doute l’aspect le plus important de cet aqueduc 
puisqu’il n’y a pas de consommation d’électricité, ce qui le rend moins vulnérable aux pannes. 
Il s’agit donc d’un ouvrage stratégique, qui a été choisi pour expérimenter les appareils de 
mesure qui vont constituer le SAR (Service d’alerte rapide). La mise au point du prototype a mis 
plusieurs années, mais les premiers résultats sont déjà très satisfaisants et vont encore être 
améliorés avec un rapatriement des données en temps réel. 
Le prototype en question se compose d’un pluviomètre, en partie supérieure destinée à mesurer 
la hauteur tombée à chaque précipitation, d’un limnimètre qui observe les variations de la nappe 
et en particulier l’effet des prises d’eau, d’un conductimètre révélant une pollution - sans 
l’identifier - par la variation de la résistivité de la source. 
 
Cette journée avait pour but d’évoquer la coopération concernant l’eau potable, voie dans 
laquelle l’association va renforcer son action.  
Elle voulait également mettre en évidence les moyens humains importants dont dispose l’INRH 
pour remplir l’une de ses missions essentielles l’accès à l’eau en qualité et en quantité. Elle 
voulait surtout qu’en la matière, la qualification par les médias de Cuba comme pays en voie de 
développement, soit également considérée comme une désinformation. 
 
 
 


